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LES APPLICATIONS d e  l' ÉLECTRIC ITÉ 
et le PERFECTIONNEMENT de l’ÉCLAIRAGE
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LA SOCIÉTÉ POUR LE DÉVELOPPEIIEIÏÏ DES APPLICATION DE L'ÉLECTRICITÉ ( APEL> 
ET LASOCÉTÉ POUR LE DEDFECTIOnhEMEMT DE L 'É C L A ID A G E

Une importante installation de chauffage 
de locaux industriels

Si personne ne nie plus aujourd’hui les qualités de souplesse, de commodité, d ’hygiène et de sécurité 
du chauffage électrique, on rencontre encore beaucoup d ’idces préconçues au sujet de son prix de revient, 
particulièrement lorsqu'il s’agit de son emploi dans des locaux industriels ou commerciaux.

Ce mode de chauffage ne présente cependant pas pour une entreprise commerciale ou industrielle, que 
des avantages moraux : suppression de la sujétion de l’approvisionnement de combustible et des soucis résultant 
des dangers d ’explosion, d ’incendie ou d ’émanations dangereuses; il entraîne aussi la suppression totale des frais 
de manutention et de stockage du combustible. De plus, avec tout autre procédé de chauffage il faut une 
main-d’œuvre spécialisée qui devient inutile avec le chauffage électrique, n'importe qui pouvant fermer un 
interrupteur (on peut même utiliser des appareils automatiques de commande) La marche d’une chaudière est 
continue, les feux devant être maintenus pendant toute la journée, au contraire le chauffage électrique est à 
marche intermittente et il est possible de l'utiliser en enmagasinant la chaleur aux heures où les secteurs consen­
tent des tarifs réduits, pour la restituer dans le cours de la journée.

Il résulte de toutes ces causes, que dans certains cas, le chauffage électrique peut soutenir la concur­
rence avec tous les autres procédés couramment adoptés.

Il appartient à la Direction de la Compagnie Aérienne Française, non seulement d ’avoir été parmi 
les premiers usagers de l’électricité en France à comprendre ces questions, mais encore, d ’avoir expérimenté le 
chauffage électrique intégral dans des bâtiments industriels, sur une échelle importante et dans des conditions 
difficiles.
D E S C R IP T IO N  D E  L ’IN S T A L L A T IO N .

L'installation réalisée par cette Société dans scs nouveaux bureaux, avec le concours de la Société 
l ’Electro Entreprise, a été mise en route au début de l’hiver 1929. Elle a donc subi l'épreuve d ’une année 
complète de marche. Les résultats techniques et économiques au cours de cette période où il y eut des froids 
très vifs ont été particulièrement encourageants, aussi ce mode de chauffage va-t-il être généralisé.

Nous décrirons rapidement cette installation et nous donnerons ensuite quelques précisions sur les 
résultats obtenus.

L'immeuble chauffé comprend principalement des bureaux commerciaux, des bureaux de dessin, et des
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salles de retouche et d ’assemblage de 
clichés de photographies aériennes; 
ces locaux occupent un rez-de-chaus­
sée et trois étages.

Les salles des trois étages 
supérieurs étaient particulièrement dif­
ficiles à chauffer par suite de la pré­
sence de grandes baies vitrées, (dont 
la figure 1 donne une idée) établies 
dans le but d ’obtenir un éclairage 
naturel intense, nécessaire à l’exécu­
tion des travaux photographiques déli­
cats qui y sont effectués.

Il fallait malgré cela, que la 
température y fût maintenue en 
toutes circonstances, comme dans tout

Fig. t. — Salle d’assembinge de clichés photographique*. A noter la raclllté bureau de dessin, à  une valeur assez avec laquelle on peut modifier remplacement et le nombre des radiateurs. . . .élevée et aussi constante que possible.
Le problème du chauffage était donc particulièrement difficile. On s’est arrêté à 1 emploi dans ces 

lecaux. de radiateurs à chauffage direct qui permettent le maximum de souplesse.
Les pièces du rez-de-chaussée, ne comportant pas d'aussi grandes ouvertures vitrées, étaient plus faciles 

à chauffer. Suivant la disposition et l’orientation des bureaux on a adopté le chauffage par accumulation, avec 
ou sans appoint de chauffage direct, ou le chauffage diiect.

Dans les couloirs, où la température peut subir sans inconvénients quelques variations, le chauffage 
aurait pu être réalisé par le moyen de poêles à accumulation, mais par suite de la disposition des locaux, on a 
dû. pour ne pas imposer une charge trop grande aux planchers, utiliser pour les couloirs des étages supérieurs, 
des radiateurs à chauffage direct.

T Y P E  D ES A P P A R E IL S  E M PL O Y ES.
Les appareils de chauffage 

direct sont du type « Electro­
vapeur » d ’une puissance de 1,5 kW , 
2 kW  et 2.5 kW  Chacun d ’eux 
possède un commutateur permettant 
une marche à 4 4. 2 4 et 1 /4  de 
la pleine puissance.

Nous rappelons que ces 
appareils comportent une résistance 
qui transmet les calories à une masse 
d ’eau contenue dans un récipient en 
fonte fixé sous un radiateur à grande 
surface, du type « Idéal Classic ». 
analogue à ceux qui sont utilisés 
pour le chauffage central. L ’eau 
ainsi évaporée circule dans les 
canaux du radiateur en cédant sa 
chaleur aux parois qui la transmet­
tent à l’air ambiant. ( I) Fig. 2. — Chauffage d’un bureau au moyen d’un radiateur direct.

que el le* grande» adminiitration*.( I )  Bulletin de No 1929. Le chauffage clcctric



Les appareils à accumulation sont du type E t e l e c , leur puissance unitaire est de 2 k W  et cï<-RTUAL MUSEUM 
3 k\V. Ils ne possèdent qu'une allure de marche. Ces appareils comprennent essentiellement 
centrale, à l’intérieur de laquelle sont noyées les résistances, formée d ’un bloc de matière artificielle ayant 
une grande chaleur spécifique et pouvant supporter une haute température (2) Cette masse est entourée 
par une enveloppe calorifuge qui laisse entre elle-même et la matière absorbante un intervalle d ’air. Des 
ouvertures percées dans les parois de l’enveloppe créent dans l’appareil une circulation d’air dont le débit 
est réglé par un registre. L ’air au contact de la matière accumulatrice s’échauffe avant d ’être rejeté dans 
l’atmosphère.

______  ____________BULLETIN D INFORMATION ET DE PROPAGANDE

C A R A C T É R IST IQ U E S DES LO C A U X  ET DES A P P A R E IL S

F O N C T IO N N E M E N T  D E  L ’IN S T A L L A T IO N .
L ’énergie nécessaire pour l’éclairage, le chauffage des locaux ainsi que la force motrice utilisée à 

l’atelier est fournie par la Compagnie Ouest-Lumière, en courants triphasés, à la tension de 10 500 volts. 
Deux transformateurs triphasés d ’une puissance respective de 100 et 30 kV A  livrent cette énergie pour son 
emploi dans les appareils d'utilisation à la tension de 200 volts. Suivant la puissance absorbée l’un ou l’autre 
des transformateurs est mis en service.

De la cabine, l’énergie est amenée à un tableau, sur lequel sont fixés les interrupteurs et coupe-circuits 
qui commandent les différents circuits d ’utilisation.

Les canalisations spéciales au chauffage sont réparties en trois circuits comme le montre le schéma ci- 
contre (fig. 3)

L ’un d ’eux numéroté I laissé sous tension de façon continue pendant la durée de l’hiver, dessert :
1° Les radiateurs à chauffage direct des bureaux des Chefs de Service.
La manœuvre des commutateurs est laissée au soin des occupants.
2° Une partie des radiateurs à chauffage par accumulation : archives, couloirs et escaliers.
Ces derniers appareils sont mis individuellement sous tension le soir vers 20  heures au moyen d ’inter­

rupteurs particuliers et retirés du circuit le matin. Les registres fermés lors de la mise sous tension sont ouverts 
au moment où le courant est coupé. II y a lieu de remarquer que pendant leur charge de nuit, les poêles à 
accumulation radient une partie des calories absorbées et empêchent les murs de se refroidir.

Dès le matin on a donc une température suffisante.
(2) Bulletin d-Août-Septembre 1928. Une belle installation duperie de chauffage par
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l-cs autres appareils se répartissent entre le circuit n° 2 et le circuit n° 3.
Ceux-ci sont mis en service d ’après les règles suivantes : pendant les périodes de froid rigoureux, le 

circuit n" 2 est enclenché durant la nuit de manière à assurer dès le matin une température agréable.
Pendant la journée suivant la température, un peu avant l’arrivée du j>ersonnel, on met en service, 

par le jeu des interrupteurs du tableau, le circuit 2, le circuit 3 ou les circuits 2 et 3 à la fois. Le poêle 
accumulation branché sur le circuit n° 2 est bien entendu, toujours mis hors circuit pendant la journée.

Les dessinateurs quittant les bureaux à I 7 heures, il est possible lorsque le froid n est pas extrême­
ment rigoureux de réduire à partir de 16 heures, quand les pièces sont chaudes, la puissance des appareils

Les occupants disposent, en outre, pour le réglage plus précis de la température, des interrupteurs 
placés sur chaque appareil.

R E S U L T A T S  O B T E N U S .
Cette installation a permis d ’assurer, malgré la rigueur de l’hiver et les difficultés de chauffage 

signalées plus haut, une température toujours confortable.
Le personnel s’est déclaré enchanté de ce mode de chaumage.
Ainsi au cours de la période la plus froide on a relevé les températures suivantes en degrés 

centésimaux. température extérieure 7
dans les bureaux du 1*' étage +  18

—  2* — +  19
—  —  y  — +  18

La température des pièces du 3* étage a été légèrement inférieure à celle des bureaux du 2* étage.



ces pièces étant placées directement 
sous un toit de terrasse.

A u cours de l'année der­
nière. la consommation totale pour 
le chauffage complet du bâtiment 
(2 116 m1) a été de 74 500 kWh 
soit 35 kW h par mètre cube y 
compris les pertes dans le transfor­
mateur abaisseur de tension et les 
canalisations.

Simultanément, une instal­
lation de chauffage central fonc­
tionnait dans le reste des bâtiments: 
les frais d'exploitation : prix du 
charbon, main-d’œuvre, entretien 
de la chaudière, ramonage. |>our- 
boires, etc..., ont été pour l’année 
de 19 080  fr. Le volume des lo- 

IL . t. nuri.ui 3 4 accumulaiH>n eaux chauffés par ce moyen étant
de I 440  m \ la dépense s’est 
élevée à 13,25 fr par m1 Les

dépenses d ’exploitation du chauffage électrique (3) ont atteint 32 140 fr. soit 15,18 fr par m’ Le prix de 
revient du chauffage électrique a donc été supérieur de 14.5 % à celui du chauffage central.

Mais si le chauffage électrique a été plus onéreux, d ’une quantité d ’ailleurs insignifiante, il a permis 
d ’obtenir avec une sécurité de marche beaucoup plus grande, des résultats qu’il aurait été difficile d ’atteindre 
avec tout autre procédé. Aussi l’installation du chauffage électrique a-t-elle été décidée pour les nouveaux 
bâtiments dont la Compagnie Aérienne Française va faire commencer prochainement la construction.

BULLETIN D INFORMATION ET DE PROPAGANDE________________________
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L. Baudot,
Ingénieur à la Compagnie Ouest-Lumière.

PI g. 5. Vestibule chauffe au moyen de poêles a accumulation.

(3) Le montant en a été obtenu en déduisant du total de» dépcn*e» du service électrique, celle qui correspond à U force motrice
et k l'éclairage. Les chiffres de 35 kWh et 15.18 fr par m sont supérieurs à la normale en raison de. disposition, très défavorable» 
que comporte l'immeuble- On remarquera que les prix indiqués pour le chauffage au charbon sont également supérieurs à la normale.
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L ’intérêt de procéder à des essais préalables 
pour améliorer l’éclairage des devantures de magasins

L ’aspect nocturne de nos rues a complètement changé depuis quelques années, aussi bien à Paris 
que dans les villes de province; cette heureuse modification provient de l’accroissement de l’éclairage des 
vitrines et devantures, aussi bien que de l’amélioration de l’éclairage public.

Il nous paraît inutile de rappeler, qu'un commerçant peut retirer d'un éclairage de vitrine bien étudié, 
des avantages considérables.

Les éclairages intenses, si bien faits pour provoquer la curiosité des passants, sont encore loin d ’être 
adoptés dans tous les magasins, on remarque encore de nombreuses vitrines dont 1 éclairage est insuffisant ou 
mal étudié.

Ceci tient sans doute à trois causes principales
Crainte qu’une transformation complète de l’éclairage ne donne pas les résultats désirés.
Crainte d ’une consommation exagérée.
Hésitations devant les dépenses d ’une nouvelle installation.
Ces craintes et hésitations sont quelquefois justifiées. Car il est très difficile de prévoir, par le seul 

calcul, l’éclairage convenant à une vitrine déterminée, l’intensité de cet éclairage étant subordonnée à la

T K j ' r c ï â . e *  Œ i r . i ,



L'installation terminée, on constate quelquefois que les résultats obtenus ne sont pas ceux que l'on 
escomptait. Il est donc préférable, chaque fois qu’il est possible, de procéder à un essai préalable permettant

d'étudier l’éclairement sur l’étalage et de vérifier si sa valeur peut rivaliser avec celle des devantures des 
magasins voisins.

Ces essais permettent la mise au point d ’une installation qui. auparavant, a été étudiée théoriquement.

U N  R E S U L T A T  D ’ESSAI IN T E R E S S A N T .
Des essais ont été effectués récemment dans un important magasin de nouveautés. Le propriétaire se 

plaignait du mauvais éclairage des vitrines, bien qu'une puissance relativement importante y fût installée.
Dans toutes les vitrines éclairées par des lampes nues (il n’y avait aucun appareil pour diriger la 

lumière et la concentrer sur la marchandise exposée). une grande partie de l’énergie lumineuse était gaspillée 
inutilement tout en provoquant l'éblouissement des passants.

Les essais ont été faits dans deux vitrines (l’une ayant 1.20 mètre de large (fig. 1) l'autre 2 .50  mètres 
(fig. 2) deux autres vitrines identiques auxquelles aucune modication ne fut apportée, permettaient de faire

(I) Voir brochu 5 de la Société pour le Pcrfectio it de lecUir<8< l’Eclairage de» Magasins
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tableau suivant résume les conditions de l’essai et les résultats obtenus.

argenté. Le

Fig. 3. — Un autre exemple caraclérlstlquc Je magasin mal «clair*. Rampes «le lampes nues «le ralble puissance visibles «le l'extérieur. Puissance totale 1 800 watts. Eclairement 200 lux. On remarquera «pic ce illsposlllf éclaire la chaussée comme le montrent les réflexions sur l'asphalte humide.
•

L ’examen de ce tableau montre que dans la petite vitrine, pour un accroissement de puissance de 
33 % . l’éclairement est I 1,8 fois plus fort;

Dans la grande vitrine pour un accroissement de puissance de 39 % l’éclairement est I 6 fois plus fort.
L ’exemple ci-dessus (fig. 1 et 2) prouve l’utilité des essais. L ’examen des photographies prises au cours 

des expériences montre d ’une façon saisissante la qualité de l’éclairage obtenu. Sur chaque cliché, on distingue 
deux vitrines, l’une éclairée rationnellement avec des réflecteurs dyssymétriques intensifs, et l ’autre avec des 
lampes nues donnant un éclairage identique à celui que l’on pouvait avoir avant les essais, dans la première 
vitrine.
LES IN S T A L L A T IO N S  R A T IO N N E L L E S  S O N T  E C O N O M IQ U E S.

Le fait de concentrer les rayons lumineux sur les objets exposés se traduit par une réelle économie 
sur la consommation. Nous allons pour fixer les idées, examiner le coût de l’éclairage dans les vitrines que 
nous avons étudiées ci-dessus :

1° Petite vitrine. L ’installation défectueuse avait une puissance de 300 watts, d ’où résultait une
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0 ,70  fr par heure.
2° Grande vitrine. L’installation défectueuse avait une puissance de 720 watts revenant à 1,27 fr 

par heure, et l'installation à l’essai, une puissance de I 000  watts occasionnant une dépense de 1,76 fr par 
heure.

On peut constater que la dépense supplémentaire est minime devant la très forte augmentation corres­
pondante de l'éclairement.

Dans un premier essai, il avait été posé des appareils dont l'ensemble donnait une puissance identique 
à celle existant auparavant, l’éclairement dans les vitrines, était 9  fois plus fort, mais l’intéressé préféra 
augmenter l’éclairage de scs vitrines dans de plus notables proportions. Ces chiffres démontrent d’eux-mêmes 
que les frais d ’installation d ’un éclairage rationnel d ’une vitrine sont, pour un éclairement donné, maintenu 
à sa valeur primitive, rapidement amortis par l’économie réalisée sur la consommation.

Les figures 3 et 4 montrent un magasin dans lequel l'installation rationnelle présente une puissance 
inférieure de 30 % sur celle de l'installation défectueuse.

C O N C L U SIO N .
Tous les commerçants désirant améliorer l’éclairage de leurs vitrines avec le maximum de résultat, 

ne doivent pas hésiter à se faire présenter des appareils à l’essai.
Il est facile d ’établir une installation provisoire avec le minimum de dégradations, on peut ainsi dis­

poser plusieurs modèles d ’appareils, faire varier leur nombre et leur puissance.
Après ces essais, on pourra être certain que l'installation définitive d ’éclairage présentera le maximum 

d ’efficacité et d ’économie.
L ’essai d ’éclairage, que nous avons décrit dans cet article, a été réalisé par la Compagnie Parisienne 

de Distribution d ’Electricité, qui a décidé de poursuivre ces démonstrations sur une assez grande échelle. 
Nous ne manquerons pas de tenir les lecteurs de cette revue au courant des résultats qui auront été obtenus.

B .-H. M artin .
Ingénieur à la Compagnie Parisienne de Distribution d ’Electricité.

Bureau d ’information.



La cuisine par 1 électricité dans un secteur rural

R ésulta ts obtenus par la Société A lsacienne et Lorraine d ’Electricité (S A L E C )  
dans sa Division, Forces Electriques A lsaciennes, à Sélesta t

Les Forces Electriques Alsaciennes s’étendent sur une partie des Départements du Haut-Rhin et du 
Bas-Rhin comprenant 121 communes toutes électrifiées, dont I 14 d ’une population totale de 100 000 âmes 
environ ont leur distribution en basse tension assurée directement par le secteur. Parmi ces communes, il n’y 
a qu’une seule ville, celle de Sélestat. Mais, avec scs 10 000  habitants environ, composes de commerçants, 
de maraîchers et d ’ouvriers, on ne peut pas dire que ce soit une grande ville; la consommation moyenne 
d ’'éclairage et de force motrice par habitant y est même inférieure à celle d ’une des bonnes communes 
rurales du secteur; on peut donc carrément dire que la distribution se fait dans une région entièrement rurale.

Les débuts de la distribution datent de 1905; depuis lors, de gros efforts ont été faits pour développer 
l’emploi de l’énergie électrique. La consommation d ’éclairage et de petite force motrice atteint maintenant



160 kW h par ménage et f ar 
Aussi, le secteur s'est-il 
attaché

VIRTUAL MUSEUM

'surtout 
temps derniers aux 

nouvelles applications de l’électri­
cité. notamment à la cuisine. Avant 
la guerre, quelques réchauds isolés 
à feu vif avaient bien été placés, 
mais, ce n'est pratiquement qu'à 
partir de 1923. lorsque les pre­
miers réchauds électriques du­
rables. avec plaques chauffantes 
en fonte sont apparus sur le mar­
ché. que la population a commen­
cé à s’intéresser vraiment à cette 
nouvelle application de l'électricité.

Bien que la municipalité 
ait. en 1928. introduit le gaz à 

r) et un rhaurre-eau Sélestat, l’évolution prise par la 
eie* cuisine électrique n’en a été en rien
llfTuseur. ralentie comme le montre le gra­

phique ci-contre. Le nombre de ménages faisant la cuisine à l’électricité augmente régulièrement et la durée 
d'utilisation des appareils raccordés s’améliore toujours.

Au début, nous hésitions à pousser le raccordement d’appareils électriques de cuisine, craignant que la 
puissance élevée de ces appareils n'amenât un accroissement gênant de la charge.

Nous avons donc pendant quelques années suivi journellement la charge du réseau de Sélestat; il 
ressort des graphiques ci-contre que la pointe d ’éclairage d ’hiver dépasse la pointe de cuisson d ’été.

Il sera possible, du reste, de réduire encore la pointe de cuisson, en invitant les ménagères, par une 
tarification spéciale, à se servir principalement dans le creux de midi des appareils à forte puissance. On arrivera 
ainsi pour les besoins de la cuisine à fournir l’énergie à tous les ménages en gardant telles au elles sont, les 
installations de distribution pour 
l’éclairage et la force motrice.

A P P A R E IL S  E M PL O Y ES.

Au début, nous avons ins­
tallé des réchauds à 2 ou 3 plaques 
et des cuisinières avec four. Ces 
appareils ont joui d ’une certaine 
faveur, mais le succès ne s’est dé­
clenché qu’avec l’Electro-Econome 
qui permet de réduire sensiblement 
(a consommation mensuelle d ’éner­
gie tout en facilitant le travail de 
(a ménagère rurale. Pour pouvoir 
faire toute la gamme des plats, il 
est bon à la campagne de complé­
ter l’Electro-Econome par un ré­
chaud à une plaque d ’une puis­
sance d ’au moins I 500 watts.



En ville, nous recommandons de commencer par le placement d ’un chauffe-eau à accumulation au- 
dessus de l’évier. Ce chauffe-eau mettra toute la journée, automatiquement à la disposition de la ménagère la 
quantité d ’eau chaude voulue et ceci, dans les conditions les plus avantageuses puisque l’appareil sera chauffé 
la nuit, c'est-à-dire à tarif réduit. Grâce au chauffe-eau. la ménagère sc rendra vite compte des avantages 
que lui procure l’électricité et elle se décidera plus facilement à avoir aussi recours à l’électricité pour la pré­
paration de ses repas.

QUELQUES RÉSULTATS TYPIQUES OBTENUS 
LA PROPACANDE POUR LA CUISINE ÉLECTRIQUE 

ET LES APPLICATIONS DE NUIT

iseïBS ftœ fc*

APPAREILS DE CUISSON ET CHAUFFE-EAU
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Ces relevés montrent l’importance de la puissance dès maintenant raccordée pour la cuis 
montrent également que même dans des communes rurales la consommation d ’énergie pour la cuis

ULTIMHEAT^ 
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atteindre des chiffres excessivement élevés; dans la plupart des cas elle dépasse la consommation force 
motrice. Pour la ville de Sélestat meme, la vente d ’énergie cuisine dépasse à elle seule celle faite aux parti-
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Us 534 abonnés i

Industrie agricole

Elévation «l’eau

5 poules : elles émette!encore pour combattre i

. bien entendu tï production d’œufs de 3

Putssance force r Nous en dédulso nous rapprochons i
12/" k\Vh' en<ll| 92;

; résultats suivants pour des années précédente: l’éclairage, par habitant -

en 192$; 76.2 kWh «n 1927: 71 kWl» en 192G.Energie vendue par cli souscrit (utilisation). 113 192$; 121 kW’Ii cil 1927. k\Vb
- llgni1928. de 1 785 kilométrés; Il en résulte que l’énergie \... ..0... . .. élevée à 782 ----- —l’éclairage et 1 0 8  pour la fore

produite. Il (.............. Wh t ______ . . . . . ......................... ..........inplétement terminés cl c’est un maximum
ni c l île I E lectricité i

kilomètre de ligne s’est élevée à 782 k\Vh (674 pour landement du secteur .-_ i. h mKÊÊipour 1 0 0  k\Vh produits par les généra 
tellement dépas?

a u  cours d’une conférence donnée a  î.ueerne par M . P. tlngxvald. Directeur du Groupe Central des Compagnies llcl- •éttanes d’Electrtclté. sous les auspices de la Société pour a Diffusion de l’Energie Electrique eu Suisse, de nombreux ■ ••nselgnoments utiles a l’électrincatlon agricole ont été four- tls. dont nous extrayons les principaux.
TRAITE ÉLECTRO-MÉCANIQUE 

P rem ier é tab lissem en t. 850 fr par vache. Jusqu'à 10 va- •lies, et 240 fr de 10 à 50 vaches, avec le système suédois * prix s’abaissent a 625 cl 275 fr respectif ystème an-’*' in sta ller . — t kVV pour..................................'  pour puis de 30 vacnes.traites par Jour) : Jusqu’à
propremen

qui s'impose presque par sa commodité.
«•/ réparations'. — La lubrification. les nettoyages. Icment des tuyaux et des ventouses r~'L‘“*• annuellement entre 25 et 40 fr par vache Jusqu'à 20

: le système anglais Pim ‘ in sta ller . — l kV
s (à raison dc*detix » kWh par vache •

chauffage électrique^ de l'eau, qui

• 20 < • Jusr iches.

— Le moteur électrique entrai-................... .........  _ur brouette, sert pour une rouleopérations. La participation de la fenaisonnant le ventilateur, monté sur broi d’autres opérations. I.a participai dépenses d’cnirctlen est alors inslgnlfh

i conservation des citrons
juré, la moisissure

■ déposent sur l’écorce.mperceptlbl déposent : pullulent sou
t opulent. Longtemps, les gros produi vés désarmés devant cet ennemi implacable qui ruinait les plus belles espérances, malgré les soins apportés ft la cueil­lette lorsque la consommation n’étalt pas Immédiate.Aujourd’hui, le mauvais sort est heureusement conjuré, et si l’électricité ne Joue pas. à proprement parler, le rélc essen- ’ ’ ' i protection des récoltes de citrons entreposées.------. . .  unt. ,cj|C s0Upicss<; et une telle éco-i traitement qu’on ne peut guère con-

aux opérations
elle permet, cependant, unc telle souple? nomie d’application du traitement ou’on qu’elle en soit ;

lllsatlon. bouchage des pores, polissage, lectrlclté Inter ' ne régul
le hydraté est le spécifique Idéal .
)de de ce produit avant entrep. . .libérer de tout souci quant à leur conservation ; le borate » . . . ------—«r emp*-*--

seul orifice ma! dérendu, cptlque doit être complété . pores, qui cuirassera les rruits. à coup sûr. contre t
plus encore que dans le chauffage du borax 

fage électrique : l’opéré
peurs de paraffine, à une tension très légèrement supé-» à la tension de vapeur saturante so.............- .........■ phérlque ; ces vapeurs se condensant • slant où les citrons sortent de la chair fient immédiatement, formant une gaine parraltet' inche à mtr .......................humidité.

la précipitation opt ,  : leur température ' condenser Instantanémet
prématurément.

tufaspéc^peu engageant. Aussi le complète- »s3gc. effectué automatiquement par des br fées à quelque 95®C. Il va sans dire que l’élcctrl

il’appllca ju’elliLes curons a conservei
nie rois, l’électricité I faction et une ré; ' le force motrice. >ude hi’dr

e produit avant entreposage pot' '  ---- > conservation : le bora•animent à l’écorce pour empêcher que d.
après coup se faufilerfaveur d’un SCUl Orifice niai witimu. x. esi I" .. . .. .. antiseptique doit être complété par un bouehagt n u l eu lfr* “  ‘ ~  ■

ït plus encor». .
1 température constante. — s’affirme, la supérloi

Indispe

de vapeur saturante sous la press ; vaneurs se condensant sur l’écorce et.; de la chambre, se solldl- raine parfaitement comi­té. étanche a toutes les inllucnces atmosphériques : pous- ' ntdlté. etc... Or. Il est certain que toute autre source de chaleur que le four électrique ne permettrait que
■ affine, soit que leur température, trop élevée, les ernpé- lanément sur 13 surface froide, au contraire que. s’étant refroidies, elles se condensent

. . . . . . . . .  . _  r rendre 1................
polissage, effectué automatiquement par des brosses ■-----  "  i sans dire que l’électricité s’impeencore comme source de chaleur constante et commode.

{  pommes.; équipées
mptei

'C t r l q u e m e t  le. Si l’on
i seule Californie), mettront le procédé en appli- ;ra une puissance de 20 000 kW que nécessitera iiiffagc ; la consommation annuelle atteindra en-

F E N A IS O N  A R T IF IC IE L L E  A C H A U D
P rem ier é tab lissem en t.Sous un hangar déjà existant : 15 000 fr en moyenne; Sous un hangar spécialement construit a cette fin : envl-
C onsom m ations. — Pour obtenir 100 kg de foin sec. en tartant do foin modérément humide, on a dépensé, dans une nstallation comportant deux soutes de 2 0  m* chacune. 9 kgtorgle élcctrlqu. _ . __rte dépense de 4 fr pour ^ 1 0 0  kg.

1 kg de coke et i kWh. soit une dépense «le 9 ' francs pat

I.’cmploi des appareils électrotherm iques en Suiss
après les ... :nt des 1 domestiques <------- “curent 15 0 0 0  roui700 bouilloires, appareils'  0 radiateurs e. . . . .; «le 1 417 0000 appareils t  tssance de 1 2 2 0  0 0 0  kllov aployés datis les ménages en Suisse.sine. 86 200 chauffe-eau. 64'idlateurs. h

•née

gement des eaux. 124 000 appareils électrique.....................  l’année passée, efigurent 15 6 0 0  fourneaibouilloires, appareils a
i. ff a i T T t & F i * *  1ra,]l^te7û 0o,afOUrnCai t riques thermiques avec une puissance «le i 2 2 0  0 0 0  kilo»

L’emploi du courant électrique thermlqm

français
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i i m x S mLA SOCIÉTÉ POUR LE DÉVELOPPEMENT DES A PPLIC ATIONS DE L’ÉLECTRICITÉ
41 RUE LAFAYETTE PARI» <9«> -  R. C. SEINE 197 163

La Société pour le Développement de* Applications de l’Electricité (A P -E L ) — (ondée en 1922, »ou» le* auspices 
de* Secteurs de la Région Parisienne et actuellement patronnée par cent trente Secteurs français —  reçût mission de créer 
une “ marque de qualité”  destinée aux appareils utilisés dans le* applications diverses et plus particulièrement dans les appli­
cations domestiques de l'Electricité.

L'apposition de ladite marque devait permettre à l'acheteur d'être assuré que le type d'appareil choisi par lui a subi avec 
succès l'épreuve d'essais de laboratoire déterminés par les prescriptions de règlements techniques spécialement établis à cet effet. 
Cette idée fût ultérieurement reprise par l’Union de* Syndicats de l’Electricité, et c’est en commun accord avec ce 
groupement qu'était déposée en 1927, la marque U S E -A P E L , reconnue par l’U .S .E . comme la marque syndicale de qualité 
des appareils électro-domestiques, et délivrée par un comité technique constitué en vue de cette attribution.

En fin de 1928, cinquante constructeurs français avaient soumis leur fabrication totale ou partielle à l'examen du Comité 
de U marque. Plus de onze cent trente procès-verbaux étaient dressés à la suite de ces examens et trois cents types d'appareils 
reconnus comme remplissant les conditions prévues par les règlements de l’U .S .E . étaient autorisés k se prévaloir de la marque 
de qualité.

Ayant ainsi contribué à l'établissement de listes de matériel sélectionné, l’A P -E L  pouvait entreprendre une 
vigoureuse campagne de propagande pour créer un état d'esprit favorable à l'adoption généralisée des appareils électro-domestiques 
revêtus de la marque de qualité.

L ’A P -E L  possède à l'heure actuelle neuf salle* d'exposition k Paris — la principale située 4 1 , Rue Lafayette —  Elle 
participe aux grandes manifestations commerciales (foires et expositions) du pays, édite des affiches, des brochures et des tracts, 
rédige des articles destinés aux revues et à la grande presse, utilise les moyens d'éducation populaire que sont la T .S . F  et le 
cinéma et met enfin gracieusement k la disposition de tous ceux qui veulent y avoir recours (Constructeurs, Secteurs, Inter­
médiaires divers) l'expérience et la bonne volonté de ses services d'études et de documentation.
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L a  S O C IÉ TÉ  p o u r  l e  P E R FE C TIO N N E M E N T  d e  L ’É C LA IR A G E
134. BOULEVARD HAUSSMANN. PARIS <8’> -  R. C. SEINE 220 264

La Société pour le Perfectionnement de l'éclairage a été fondée et est subventionnée par les producteurs et distributeurs 
d'énergie électrique, les fabricants de lampes et d'appareils, les constructeurs et les installateurs, pour remplir le rôle d'organisme 
de propagande et d'office technique.

Cette Société, dont les services sont entièrement gratuits, a installé ses bureaux et ses salles de démonstration 134, Roulevaid 
Haussmann à Paris. Elle se tient k la disposition de ceux qui veulent la consulter et leur donne tous renseignements et 

conseils, leur fournit toute documentation et étudie pour eux tous projeu d'éclairage dont ils peuvent avoir besoin. Elle a édité 
une série de brochures de vulgarisation, dont la liste est donnée ci-dessous, et qu'elle fait parvenir gratuitement sur demande.

LIST E  D E S  B R O C H U R E S  ÉD IT É ES  P A R LA S O C I É T É
P O U R  L E  P E R F E C T IO N N E M E N T  D E  L ’É C L A IR A G E

N* 0  —  Notions d'Electricité.
N* I —  Lumière et Vision.
N* 2 —  Réflecteurs et Diffuseurs.
N® 3 —  Unités et Mesures Photométriques. 
N* 4 Projeu d'Eclairage.
N* 4  Annexe I  —  Les appareils d'éclairage. 
N* 5 —  L'Eclairage des Magasins.

N° 6  —  L'Eclairage des Ateliers.
N® 7 —  L ’Eclairage de* Habiutions.
N® 8 —  L ’Eclairage de* Bureaux et des Ecoles. 
N° 9  —  L ’Eclairage des Voies Publiques.
N* 10 —  Principes et applications de l'éclairage.
N° 11 —  L ’Eclairage par projecteurs.




